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sans doute les occasions de mourir pour nos frères sont rires;
mais celles de les obliger, de le-, édifier, de les servir, s'oifrent à
nous tous les jours. La vraie cliar*té ne calcule pas les services;
elle ne compte pas les privations et les peine., ; elle surmonte les
-répugnances etse fait toute à tous. Elevée à cette hauteur., la cita-
rité se confon d avec l'amour de Dieu, puisqu'elle sert Dieu en ai-
mant le prochain, et qu'elle sert lq prochain pour témoigner à
Dieu son amour. a Tout~ ce que vous ferez pour l'un des miens,
dit Jésus-Christ, vous le ferez pour moi-même. »

Puissions-nous pratiquer ce commandement de manière à ce
qu'on dise de nous ce qu'on disait ddýs premiers chrétiens : Voyez
comme ils s'aiment 1

Sur le quatrième ccuatexutirc de la.
découverte (l1Âirqe pli' Ebiitophe Colombh

EDOU-ARD-CHARLES FABRE, î'n1. GP,.cE- DE DIwU
ET DU SIÈG1E Ao.,Toi.I,iUri, ACIÉU DE. MoNr-

REAT., ETc., BTC., ETC

Ait Clergé iSéculieir et 1?,leavx Gomnanautés religieuses ci cà
tous les .Fidèles (le noire Diocèse, Sailt et Bénédiction

en Not;re-Seignnur.

Nos Très Chers Frères,

Le 16 juillet dernier, Notre Saint-Père le Pape LMon XIII
adressait aux évêques d'Espagtne, d"Italie e 't des deux Amé-
riques une En"lcycliqul-e relative il lit célébration du quatrième
centenaire dle lat découverte de l'Amnérique par Cin-istopheiê
Colomb.

Il ressort de ce document important que deux motifs
principaux nous engagwent il commé('MOreLr uni événement
aussi renmarquable. si D'après son institution,l'gie

nous dit Mon XIII,. approuve volontiers et s'efforce (le
sfavoriser tout ce qui, eni quelque lien que ce soit, semble

nméritè. dles honneurs et des loges. %-- dueeleréev
des honneurs pa~rticulier-s et très g:randcs aux vertus sur-
PiÙentes dans le domaine de la morade, en tant qu'ý14k(S


